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C hlamydia, gonocoque, 
syphilis et même hépa-

tites : les infections sexuel-
lement transmissibles (IST) 
sont nombreuses mais res-
tent très méconnues du 
grand public.

Selon les résultats de la 
dernière enquête de l’IFOP, 
18 % des 15-24 ans estiment 
que la prise d’un comprimé 
de paracétamol est efficace 
pour empêcher la transmis-
sion du VIH… Paradoxale-
ment, seulement 29 % d’en-
t r e  e u x  u t i l i s e r a i e n t 
systématiquement un pré-
servatif.

Tests gratuits et échanges
Pour contrer ces mauvai-

ses habitudes et favoriser le 
dépistage des IST chez les 
jeunes, les Centres gratuits 

d’information, de dépistage 
et de diagnostic (CeGIDD) 
et le système de santé étu-
diant s’allient au travers 
d’actions ciblées.

À Montbéliard, quatre in-
tervenantes sont venues 
sensibiliser les étudiants de 
l’UTBM ce mardi 16 mai de 
10 h à 15 h. Durant cette 
journée de prévention, les 
professionnelles de santé 
ont invité les jeunes adultes 
à venir échanger avec elles 
avant de leur fournir des 
kits de dépistage pharyn-
gés, vaginaux et anaux. 
« Année après année, on 
voit bien que les connais-
sances des jeunes sur les 
IST diminuent fortement », 
a indiqué Adeline Foltzer, 
médecin coordinateur au 
CeGIDD. « Et inverse-
ment, on voit qu’il y a une 
recrudescence des infec-
tions dans cette tranche 
d’âge », a-t-elle expliqué.

Plus de VIH en 2030 ?
En 10 jours, c’était la troi-

sième fois que le CeGIDD 
du Doubs-Jura intervenait 
dans des établissements de 
la région, après deux jour-
nées à l’université de Fran-

che-Comté. Ce nouveau dé-
placement en établisse-
ments scolaire s’inscrit 
dans la nouvelle stratégie 
nationale de santé sexuelle 
de l’État, ayant pour objec-
tif d’éradiquer l’épidémie 
de VIH/Sida à l’horizon 

2030.
D’après l’IFOP, 43 % des 

15-24 ans ignorent l’exis-
tence d’un traitement d’ur-
gence après un rapport 
sexuel à risque, alors que 
seulement 28 % déclarent 
avoir eu recours à un test de 

dépistage dans l’année. En 
axant donc sur la préven-
tion (utilisation de PrEP, 
meilleure connaissance des 
infections) et sur le dépista-
ge, le gouvernement espére-
ra ralentir les IST.
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Quatre intervenantes sont venues faire des dépistages et de la prévention. De gauche à droite : 
Adeline Foltzer, Sophie Beley, Caroline Monneret et Armoni Durand. Photo ER/Hugo ARLABOSSE

MOnTBéLIARD

Journée de prévention 
et de dépistage des IST à l’UTBM
Ce mardi 16 mai, quatre 
intervenantes des Centres 
gratuits d’information, de 
dépistage et de diagnostic 
(CeGIDD) et du système 
de santé étudiant sont 
venues à la rencontre des 
élèves de l’UTBM à Mont-
béliard. L’occasion de fai-
re quelques dépistages et 
beaucoup de prévention.

teur du service de l’eau et de l’en-
vironnement de GBCA.

Une étude à environ 
25 000 euros

Sur ces deux kilomètres d’étu-
des, situés en grande partie sur le 
secteur de l’A36, le long du site 
Stellantis de Sochaux, des cap-
teurs seront disposés sur la cana-

lisation environ tous les 150 mè-
tres. Grâce à une technologie 
acoustique innovante (baptisée 
ePulseTM Diagnostic), les cap-
teurs étant reliés à des corréla-
teurs acoustiques, il sera possible 
de déterminer avec précision 
l’épaisseur de fonte de la canalisa-
tion. Et donc de connaître son 
état de détérioration à divers en-

droits afin de prévenir au mieux 
les futures casses pouvant engen-
drer des fuites.

« Cette étude représente un 
budget d’environ 25 000 € hors 
taxes », chiffre Théo Bucher, 
technicien en charge du projet à 
la direction de l’eau et de l’envi-
ronnement de GBCA. Il conti-
nue : « Elle sera réalisée sur quel-

Une partie de la canalisation concernée, soumise à une réparation il y a quelque temps. Photo DR

C’ est la première fois qu’une 
étude de ce type est com-

mandée par le Grand Belfort. Il y 
a un peu moins d’un an, le service 
de l’eau et de l’environnement de 
Grand Belfort communauté d’ag-
glomération (GBCA) a lancé un 
projet innovant d’étude d’une 
partie de son réseau d’eau. En lien 
notamment avec la société Saint-
Gobain PAM Canalisation, spé-
cialisée dans le transport de l’eau.

Cette étude d’auscultation va 
concerner deux kilomètres d’une 
canalisation d’eau potable reliant 
Belfort à Mathay sur une distance 
totale de vingt-deux kilomètres. 
« Cette conduite, qui a plus de 
soixante ans, nous sert notam-
ment en appoint l’été, lors des 
périodes de sécheresse, pour 
avoir un complément d’eau afin 
d’alimenter le Grand Belfort », in-
forme Antoine Burrier, le direc-

ques jours au mois de septembre 
prochain. En fonction des résul-
tats, on pourra savoir de quelle 
manière renouveler notre réseau 
d’eau, quelle partie de canalisa-
tion rénover en priorité. Afin de 
lisser les investissements de 
GBCA dans le temps. »

Avant la réalisation de cette étu-
de, des travaux de mise en œuvre 
de point d’accès sur la canalisa-
tion (d’un coût de 50 000 € hors 
taxes) seront effectués, afin no-
tamment que les capteurs puis-
sent être installés. Soit un coût 
global de 75 000 € hors taxes. « À 
titre de comparaison, changer in-
tégralement les deux kilomètres 
de réseau correspondrait à un 
coût de plus de deux millions 
d’euros hors taxes », précise un 
communiqué édité à la fin du 
mois d’avril dernier au sujet de 
cette étude.

« Le but est d’améliorer 
le rendement du réseau »

« On veut que chaque euro in-
vesti soit investi au bon endroit », 
explique Antoine Burrier avant 
de poursuivre : « Le but est 
d’améliorer le rendement du ré-
seau. On veut connaître l’état de 
nos canalisations de la manière la 
plus précise possible. »
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Eau : une canalisation auscultée 
au moyen d’un procédé innovant
Le Grand Belfort a comman-
dé une étude d’auscultation 
sur deux kilomètres d’une 
de ses canalisations (reliant 
Belfort à Mathay). L’objectif, 
grâce à ce procédé innovant, 
est de prévenir au mieux les 
casses au niveau de cette 
installation afin de renouve-
ler le plus intelligemment 
possible le réseau d’eau.


